
I. Les Lumières et le Développement des Sciences aux XVIIe et XVIIIe siècles 

 

Comment l’esprit scientifique s’affirme-t-il dans l’Europe des XVIIe et XVIIIe siècles ? 

 

a) La Révolution Scientifique du XVIIe Siècle 

 

1. La Rupture Scientifique Initiée par Galilée 

 

Au début du XVIIe siècle, le mathématicien et astronome italien Galilée (1564-1642), originaire de 

Pise, continue les recherches de Nicolas Copernic (1473-1543). Ce dernier avait déjà ébranlé la 

vision géocentrique de l'univers dans son ouvrage **"De la révolution des sphères célestes"** 

(1543), et Galilée cherche à prouver que cette théorie est incorrecte, prônant l'héliocentrisme à la 

place. 

 

En 1609, Galilée met au point une lunette astronomique, une innovation qui lui permet de découvrir 

des reliefs tels que des montagnes et des plaines sur la Lune, contredisant la conception 

aristotélicienne qui voulait que le monde céleste soit distinct et parfait, contrairement au monde 

terrestre. En 1632, il publie **"Dialogue sur les deux grands systèmes du monde"**, où il démontre 

le mouvement de la Terre autour du Soleil, plaçant ce dernier au centre de l'univers. 

 

Cette idée, cependant, est jugée hérétique par l'Église catholique, et en 1633, Galilée est condamné 

par l'Inquisition romaine pour sa remise en question du géocentrisme. Afin de sauver sa vie, il renie 

publiquement ses conclusions. Son ouvrage est censuré, et il est assigné à résidence. Bien que ses 

idées ne soient pas immédiatement acceptées, Galilée jette les bases de la science moderne en 

promouvant l'importance de l'hypothèse et de l'observation. 

 

2. L'Essor de l'Esprit Scientifique au XVIIe Siècle 

 

En 1637, le philosophe et mathématicien français René Descartes introduit sa méthode scientifique 

expérimentale dans **"Discours de la méthode"**. Inspirée des mathématiques, cette méthode vise 

à établir des savoirs rationnels et universels applicables à tous les domaines de la connaissance. 

 

Le XVIIe siècle est marqué par de nombreuses découvertes scientifiques. En 1628, le médecin 

anglais William Harvey (1578-1657) découvre le mécanisme de la circulation sanguine, contredisant 

ainsi des croyances médicales ancrées depuis l'Antiquité. Cependant, ses travaux rencontrent une 

forte résistance, notamment de la part de la Faculté de médecine de Paris. En 1672, l'astronome et 

physicien anglais Isaac Newton invente le premier télescope, et en 1687, il introduit les concepts 

de gravitation et d'attraction universelle, bouleversant ainsi la compréhension de l'univers. 

 

Les scientifiques se regroupent dans des académies et des sociétés savantes pour échanger et 

diffuser leurs découvertes. Parmi celles-ci, l’Accademia del Cimento à Florence (fondée en 1657), 

la Royal Society à Londres (1660), et l’Académie des sciences à Paris (1666) jouent un rôle crucial. 

Des publications comme le **Journal des savants** en France contribuent également à la diffusion 

des connaissances scientifiques. 

 

b) La Diffusion de l'Esprit Scientifique au XVIIIe Siècle 

 

1. Aux Origines de la Révolution Industrielle 

 

Au XVIIIe siècle, les savants des Lumières se concentrent de plus en plus sur les applications 

pratiques de la science, contribuant ainsi à ce que l'on appelle aujourd'hui la Révolution 

industrielle.  

 



En Angleterre, Thomas Savery (vers 1650-1715) invente en 1698 une première machine capable de 

pomper l'eau des mines, réduisant la dépendance à la force humaine. Cette invention est suivie par 

celle de Thomas Newcomen (1663-1729), qui conçoit une machine à pression atmosphérique, 

fonctionnant grâce à une chaudière qui produit de la vapeur pour actionner un piston. En 1769, 

James Watt (1736-1819) améliore ce concept en développant une machine à vapeur plus efficace, 

dont le mouvement régulier de va-et-vient initie une véritable révolution dans le domaine industriel. 

 

2. La Diffusion des Sciences à l’Époque des Lumières 

 

Les universités européennes se dotent de nouvelles infrastructures, telles que des observatoires 

astronomiques et des laboratoires de physique, d'anatomie et de mécanique, permettant ainsi de 

soutenir et de développer la recherche scientifique. Les académies continuent à se multiplier avec 

le soutien des souverains, comme l'Académie de Berlin (fondée en 1710) ou celle de Saint-

Pétersbourg (fondée en 1724). Une véritable "république des sciences" émerge, marquée par la 

coopération et l'échange d'idées entre savants européens. 

 

Cet engouement pour les sciences est également alimenté par des ouvrages comme 

**"L'Encyclopédie"**, dirigée par Denis Diderot et Jean le Rond d'Alembert (1751-1772). Des 

expériences publiques, notamment en électricité et en aérodynamique, deviennent populaires, et 

les progrès s'étendent aux domaines de la physique, de la chimie, de l'astronomie, des 

mathématiques et des sciences naturelles. 

 

L'approche mathématique influence également l'économie grâce aux physiocrates, menés par le 

médecin François Quesnay (1694-1774). Ils appliquent le modèle de la circulation sanguine à 

l'économie, prônant une libre circulation des ressources. Cette idée joue un rôle dans l'évolution 

lente mais progressive de l'État vers le libéralisme, bien qu'elle soit confrontée à des tentatives 

infructueuses de libéralisation du commerce des grains en France (entre 1763 et 1770, puis de 

1774 à 1776). 

 

3. Le Rôle des Femmes dans la Vie Scientifique et Culturelle 

 

Les femmes ont un accès limité à l'éducation scientifique à cette époque, mais certaines 

parviennent néanmoins à s'imposer. La marquise Émilie du Châtelet (1706-1749), éduquée par les 

précepteurs de ses frères, devient une lectrice assidue des œuvres de Newton et écrit **"Institutions 

de physique"** en 1740. En 1746, elle est admise à l'Académie des sciences de l'Institut de Bologne 

en reconnaissance de ses travaux, et elle traduit en 1749 **"Principes mathématiques"** de 

Newton. Cependant, des figures comme Émilie du Châtelet restent exceptionnelles. 

 

Souvent, les femmes scientifiques travaillent dans l'ombre de leurs maris, comme c'est le cas de 

Madame Lavoisier, ou publient leurs travaux anonymement. Toutefois, les femmes de la noblesse 

et de la bourgeoisie tiennent souvent des salons où elles invitent des savants à échanger sur les 

dernières découvertes. Ces salons, tels que ceux dirigés par Madame de Lambert ou Madame de 

Tencin dans la première moitié du XVIIIe siècle, ou encore par Madame Geoffrin ou Madame 

d'Épinay dans la seconde moitié, rassemblent nobles, intellectuels, scientifiques et hommes de 

lettres de différentes nationalités.  


